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Le· 1er NOVEMBRE 1954, une Algéri~ 
riche d'espoirs, aux chances en~ 

core intactes, se dressait, unanime, 
pour détruire le joug séculaire du co- 
lonialisme. 

Montagnards et citadins, jeunes et vieux, hommes et femmes, se lan- 
çèrent sans calcul, dans un combat héroïque. Au terme de huit +o~gues 
années, l'indépendance fut enfin arrachée, mais à quel prix? : 

- un million de morts et de disparus, 
- des centaines de milliers de réfugiés en Tunisie et au Maroc, 
- deux·cent cinquante mille dé~enus, 
- plus de deux millions de déplacés et de regroupés ••• 

LE PEUPLE ALGERIEN~ PAYE CHER LE DROIT DE "DISPOSER DE LUI-MEME" ET 
~E 51"AUTODETERMINER", _suivant les termes consacrés • .&,,~r 

,i ·. 
I' 

Mais sitôt l'indépendance proclamée, les chaînes coloniales brisées, 
d'autres cha!nes encore ,plus lourdes, celles de la dictature, sont ve~ 

~ · : j~JIJJ:l.S.__Q~_i_yer le peuple algérien d I une lib~rté à peine entrevue. 

~,\~ •~ Ainsi, cette lutte héroique de huit ans et ces lourds sacrifices 
\~ I . 1 

, 1 auront sèrvi qu'à p r é par e r' le berceau de la dictature et le règne de s 

lj 1· Ben Bella et autre Boumedienne ? 

' Ainsi, le peuple algérien aurait combattu jusqu'à la dernière goutte 
~ de sang pour ~tre réduit à la famine et au chômage, pour ~tre condamn~ 
au silence et à la prison? 

Ainsi, le peuple algérien : aurait mérité que sa dignité soit bafouée 
par des dirigeants qu'il n'a pas choisi, que ses morts soient trahis, 
que son 1er NOVEMBRE profite aux aventuriers et aux parasites? 

NON, CELA EST IMPOSSIBLE, CAR LE 1er NOVEMBRE 1954, 

- ce fut le triomphe de l'esprit de sacrifice, de l'action collec ~ 
tive, de l'unité du peuple, en un mot de l'esprit révolutionnaire sur 
l'individualisme, l'égoisme, la division, l'opportunisme, 

- ce fut la prise de conscience des masses pauvres et humiliées, des 
paysans sans terre, des ouvriers sans usines, des jeunes sans avenir 
pour un combat irréversible, 

- ce fut la prise des responsabilités par des militants obscurs et 
décidés, au détriment des appareils vieillis et pourissants des partis 
nationalistes, enlisés dans les querelles stériles. 

1 
C'est pour toutes ces raisons qu'aujourd'hui encore, et par fidélité 

à nos martyrs, nous célébrons cet anniversaire avec la conviction que 
le peuple algérien n'est pas résigné, qu'il n'a pas encore dit son der- 
nier mot et q~'il réservera à ses détracteurs et à ceux qui le méprise, 
de grandes surprises. 

Le C.N.D.R., quant à lui, appelle les anciens Moudjahidine, les mi- 
litants, les citoyennes 

1
et les citoyens algériens à faire de ce 1er 

NOVEMBRE 1965, UNE JOURNEE NATIONALE DE PROTESTATION ET DE SOLIDARITE 
avec l'opposition. 

A cet effet, il faudra: 
boycotter les soi-disant réjouissances populaires, 
refuser d'assister 9ux cérémonies officielles de commémoration mi- 
ses en scène par le pouvoir, 
déserter les itinéraires empruntés par les défilés militaires. 

Pour le triomphe de la démocratie, de la vérité et de la justice que 
ressuscite l'esprit du 1er NOVEMBRE 1954. 
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[)'ATTENTATS coMMIS DIMANCHE EN ALGERIE 

l,a situutio« ,st . I · lu t · · '" m, c, · ,.,.,.,,oir, u/dhi~n "'"''" ·"'" r .. n,~,nhl ù d' , • • • suu/ d ,n / . · • t' 
; : "'""' rutnir11 r,nui ' s " '"".u,/ J,. I' Auri-, 
'"""' d, linr,,/n,lnl '""' '"""'""'·'• ti/1ui,11ri r,n 
Wl'I' lr« fnrr,. d, l'nrd,:."'j;'~ J'A rr/1 a11x #Jrlu: 
,ni /IU n.:11nn1 . , ., 11utnmllrulllr11u., 
, n1n1 ta~rtt'I' I 'Il ., •. , bu, rfltf'I, a "' " o#Jrh 011oir [orc« 

li" hntnillon J, r,n/t1rl 1' 
1 

#Jarurliutl,t,. ,.,, d,.. . , · '" • outrn vont I f'/O arrn:« ,.,. 
""''"' ti11r//rnnl /- "' " mettr« "" ro11t, , ., r .., not•l'mbrl', • •l'IIX 

LE CALME EST REVENU 
DANS L' ALGEROIS ET EN ORANIE 
Mois dons\' Aurès les engagements se poursuivent autour 
d' A«;,, entou«ie po< plu,;eu<S cento;ne• de ho<S•lo·\O; 



LE 1er NOVEMBRE 1954 

Le déclenchement de la lutte armée en Algé- 
rie n'a pas été l'effet d'un hasard, ou comme 
certains l'ont pensé une opération-suicide me- 
née par des militants désespérés. 

Il a été 11 aboutissement normal et logique 
d'un processus historique dont l'origine remon- 
te très loin, c'est-à-dire è 1830. 

de nouvelles 'conditions 
Les .conditions externes sont extrêmement fa- 

vorables. En effet, depuis la fin de la deuxiè- 
me guerre mondiale le système colonial est en- 
train de s'écrouler : le capitalisme européen 
est en crise, le bloc socia- 
liste se renforce et la lutte 
contre le nazisme a largement 
contribué à diffuser les idées 
favorables au "droit des peu- 
ples à disposer d'eux-mêmes". 

C'est la fin des empires 
coloniaux. D'ailleurs la lut- 
te de libération nationale 
s'est engagée activement aux 
4 points du globe: Indochine, 
1-',aroc , Tunisie, Indonésie ... 
Par ailleurs les courants na- 
tionalistes se renforcent(na- 
tionalisme arabe) et le monde 
afro-asiatique p r en d cons- 
cience de son existence et de 
ses possibilités : Conférence 
de Bandoeng. 

Les conditions internes, 
elles, sont beaucoup moins 
bonnes. En effet, alors que 
les masses algériennes pren- 
nent conscience de plus en 
plus de leur aliénation et de 
leur exploitation, le mouve- 
ment nationaliste après avoir 
posé correctement les problè- 
mes de la liberté et de l'in- 
dépendance était incapable de 
promouvoir une politique adaptée 
conditions. 

tendant ses t§ches sont mal définies et ses mi~ 
litants s'impatientent. 

Les autres mouvements, U.D.M.A. et OULEMA ne 
jouèrent pratiquement aucun r8le ca~ leur pro- 
gramme et leur contenu social les empêchait d1 

être à la pointe du combat. Le P.P.A./M.T.L.D. 
avait une organisation et une assise populaire, 
mais sa direction était divisée,coupée des ~as- 
ses, en proie au culte de la personnalité. 

la création du c.r.u.a 
Le "Comité Révolutionnaire d'Unité et d'Ac- 

tion" fut créé en mars 1954 pour lutter contre 
la division au sein du MTLD, 
et étudier de nouvelles for- 
mes d'action.Mais,très vite, 
et bien que ses membres soi- 
ent peu connus du grand pu- 
blic, il comprit que la ba- 
taille de l'unité ~tait per- 
due et que seul le déclen- 
chement d' un processus de 
lutte armée pouvait relancer 
l'action révolutionnaire. 

ces six hommes du CBUI commnndenl l'llgirle clandestine lie 
''lnlirieur. ô ln 1eille de l'insuneclion. De gauche ô drnile. debout : Roboh Billll. Me~elo ~n 
Bouloitl (lue en 1956). Mourod Didouche (lue en 1955). Mohomed Boudlof: ossls : Be~mm Krim 
el lorbl ben M'Hldl (pendu en 1957). Bolllllof. premier chef de l'inférieur. ponoge l'Alaérie en 
Wilayas : W 1 (Aurès) o Ben Bouloid. W 1 (Nord-Conslonlinois) ô Bllnt. W 3 (KnliJlie) ô Krim. 
W 4 (llaérols) i Dldouche ~ W 5 (Oranle) è Ben M'HldL ln wilDJo 6 (sud) n·o nos de lilulolre. 

A la fin du mois de mai 
1954, une direction collé- 
giale est désignée par la 
réunion des 22,elle comprend 
Boudiaf,Ben Belaïd,Oidouche, 
Ben M'hidi, Bitat, qui s'ad- 
joindront en ao□ t 1954, Krim 
Belkacem qui tenait le ma- 
quis en Kabylie. 

Ben Bella ne fut contacté 
qu'en ,Juillet 1954, il ao-'- 
portait +'accord des membres 
de la délégation extérieure 
au [aire,Aït Ahmed et Khider 

l'organisa tio ndelalutte 
aux 

la crisedu nationalisme algérien 

nouvelles , 

En 1953-54, c'est une période de crise grave 
Après avoir été le promoteur de la lutte pour 
l'Indépendance, le P.P.A./M.T.L.D., se trouve 
après la deuxième guerre mondiale, dans l'inca- 
pacité de se renouveler et d'élaborer de nou-' 
velles formes de combat. Certes, l'Organisation 
Spéciale a é t é créée, elle sera d'ailleurs le ré 
servoir de la lutte de libération, mais en at- 

La ~utte est déclenchée avec des moyens dé- 
risoires, moins de 500 hommes armés dont la 
plus grande partie est dans les Aurès, mais le 
F.L.N. avait pu récupérer un grand nombre de 
militants ,clandestins del' □ .5. Le territoire 
national est partagé en cinq Willayas : 

- W. I: Aurès-Nementchas : Mostefa Ben Boulaïd, 
W. II: Nord-Constantinois: Rabah Bitat, 

- W. III:· Kabylie: Belkacem Krim, 
- W. IV : Algérois : Mourad Oidouche, 
- W. V : Oranie : Larbi Ben M'hidi. 
Boudiaf est chargé de la coordination et de_ lo 
liaison avec l'extérieur. 
Le 22 Octobre 1954,la date est choisie,le aort 
de l'Algérie est entre les mains des A.lg-érie-ns0 
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RENTREE SATISFAISANTE 
DANS TOUTE L'ALGERIE 

•Chaque année,il ya 250000 enfants 
- ·- 

de plus à scolariser 

Maigre un gros erron, un million d'enfants 
'ne seront pas scolarisés en Algérie le l" octobrê 

Alger, 211 11p11D!br1. - Ou pré- Correspondance particulière 
pare fébriltm1.11t d<WI tou1e l'Algéri■ ------,_--~--- 
la rantrée aeolaire, fu:ée au l"ocio- 
bre. Le minbtè,■ de !'éd,ucalloo doltl 1Clch1 à accomplir do_n~ ce domaine: 
lalre lace cette 0111111 a un ciflhu: • L'effort foW' ni , deja très lourd eu 
1upplëmenta!r1 d■ deu:,c cent mille égard à ,io., ressources, ~-t-U dJ1. 
k0l.!1r1, ce qui perte la population n'a pa■ en ., permis de tarit 
aœlair■ alglirlenn■ d'un million fanalpb O ■ a source, pui1- 
d1uz cent mW■ ta 1964 à un mlll!on q!W ,,. 'Uon d'enlants .111 
<IUatre cent mille en 1965. r-· , aei:u11W1 dan.r q,;:::au:'n~ f:~::d':ui:,8m• pr,. ~ ~ ,~ • Il1lll e deux 
1a111,del96Iàl96S.d~~· 11uppléI11e.11ta!r&1 

:!• a=:• .::al ' St ~"Y ez: ~ t:::t~::.: 
J'enaeign&m"·_ ~ .,e mlllt l'an dernier, dont dou.1e 

!':na:i~ ' . " ?' :~: é:•~re~:!~! :J~e : . t;:~:: 
C ' ~ cm 10:nta •). Le nombre dei enseignonta 

néee;:_p;:b. ~f119·en•pl~ =~:i::"~~6~:spr,:u.à peu 
grll"l'e1 mn; o 0 81 _ o:lgertennv;a. Do:na le domaine de la eonetrue, 

~e~:. 1~!9:°~~:. 1~ ~Qt= ~o:C:: -:im::~1 e\:.,a;~h~, !~:~::~: 
~:!i~

0::i1 ~~~~:u9s 1d'::=~- ~:UC:!:ii~e:'.:~r~~~: h:t :!,: 
:~: ::t:1;:; :a:,: ~=t:::iè::. f0

1':~~e~:1 
1~

11 f:t:1!~~~•;~ 
les plUJ" complex,u el les plus collitg~ et lyeé&i en chanllar. Lei 
gral' e:s. SJ nous de,.oiu respe,cier le projet, du gouvenieinent 111% ce plan 
rytb~e ~une :soola;:so:tion i:O"°~j concernent ce!le année lrola mille 
:'ui:~ q~9l'.'r::~ '!,,: 1:n prim~ire 1roi.t cent aoi:i;ante loeau,;. , 
CUlq inille mailles nouve<llJ:i; par an 

!,.0C::'~~e hui~=~~e~~~ ceu:1: Suppression provl11lra 
1oeau,; aeo/erires, En 1970, ZIOU,1' des écoles mat1rn1ll11 cruron. en principe construit ci"n- 
quànte.bult mille daun e! formé 

~!e1:::~::~i::On~'::e":1'f:~ 
~ èn profeueur1 nou,.ecru,i: 
Mront de m/11& en 1965 et troJ:s ml /Je 
,iiutt ami. en 1970. Durant la même 
~ -Je nombre de locaQ JIOU· 
~dr,rapa.qcrdeaep/cent.! 
a·ctowi: mllle ciaq ceat.s., 

& d'pit de cet effo:t qui <I~ rbe 
J• ia-mt .du budget de l'EtQI, la eee- 
~ ut loin d'ètre lo!<ll•. Le 
~lllinlatr•del'êdueat!on,Je 
Dr Taleb, a souligné à T&béro:11, Ion 
d• Ier CO<!lérenc• d• !Unet1ooeo11!re 
l'analpbaMUsme, !"ampleur de la 

On e11vl1ag1 de lli:er à l'âge de 
dowi:• 0:111 le terme de· la scoJarlJ.ct. 
lion obllgàtolre, ~ qui_ permettrait d• 
dlapo .. r d'1111 c•rto:111 .. nombr• d• 
maîUH 111ppl,mental.re1, Lei élèYH 
de l'anné• du,.··eert1ilo:rt d".!itudH 
Hral«II alo.-. Yere,1 dam lH cl<111H 
de 11:ii:fàme 1eeondtrlre .. ce qui ri• 
ferait, à notre am, que déplace: le 
problèmedawile1ecteu,rncDndau-•, 
obllg' de fournir alori un plu, grand 
effort. 
l'(lllQff 1965-1968 Hra m'arquN 

par l'•mplol génércùlff du manu.i. 
aeolal.J• préparée po::r l'Institut Ji'da- 
goglque et lecliniqu• et Uil.prtmé, •n 
Algérle mime. Cette lnnovo:11011 per• 
m•ttra de m!eUJ[ hClrlDonller un llll- 
ulg:nam.ent qui éttdt dilpenté Jua- 
qu'à présent av.c du lin• 100- 
lal.Ju franço:b, non adap~■ cna 
conditlona de l"Alg,hi• llldé~:u:lan!•, 
l'utill■ ation d• la radJo acoial.Je 

lait partie également dea nou,-elles 
lnltlatbe-■ non 1eulement pou: aldn 
lu maitres daN 11111% lâche, mata 
auui pour perfectlo11ner lH prolea- 
•eur■ eQ•môme1, el 1urlout • ln 
moniteur■ • 1011.1-quo:Uflé1 que, dè1 1961, Je m!nisb:o del'éducatlone·e.1 
vu obligé d"engager poli% Jaire focs 
à la pénurie dea cadr" e111eignant11, 
Ils étalant doun mllle •nviron •n 
1962. mo:b lour nombre doit dlm!nuer 
progreulvement. En effet, dn oou:r1 
par correapondpnee. de■ coure d.e 
formation p,idagogtque d!epelll<!i ■
dcrn1 le1 • cenb:ee de Jormalian cuJ. 
tu:relle et pro:le&11IOD..11elle •, dolv;ilt 
a!dercea. moniteurs• à atteindre 
un niveau qui permelU-a leur inrO- 
graUon der111 le c:orpa dei ln.ltltu- 
lelll'II. 

.Le mfnls!Ître de l'éducation. 1'11 
peut .. loillclter des ré1ult011 obi• 
nus dcma dH oo:idJtlon1 dlli!dlu, 
reconnait, •n re,.anche, b!en volott - 
tin1 un échec: celul del'arabl■ ction. 
E11 effet. li Je nombre des h•uns 
c011.1aaéq à cet mueignement ldiic• 

Cependant lu .. nieee du mini■ - Hpt hell%e1 par semaine) marqu• 
titre de l"éducat!Oll n"ont pu faire un• proqr ... lon CO'IIS!ante, l• ol•eau. 
lace à l'alflw:: des nouvBOUJ: de l'ai.aelgnement da l'arabe . fff 
élèves qu"en 1upprimant pour cette . mldJocre. On Hl en droit de H 
année. et à U!re pto1'aa!re, Je1 demander ,·u ne fout paa impuler 
êcolea matarnellH, ce qui a perm!1 cet1e cw-ence au • dêiaut de quo:1t. 
de réC'Upéret à la fol■ d" loca= f!catio!I d• cert!ll.na coopérantl o:r a-- 
•t dea en.t1el1f1anta. bii!anl1 •· 

On reconnaît aisément d0111 IN 
miliell'I: respo11J1ables d& l'e111elgn• 
mont en Algérie qu'il est néceuaite 
de laite un ellort linancter 1upplé- 
me11tatre dans ce domaln•. En ertten- 
dant, on a kui!allé des clmsea un 
peu partout, dans dea gorag-113_ d'an• 
donnes ca ■ ernn. d .. mergaalna 
mêm.e. Un effort particulier a étê fait 
pour les ccrorine1 ac:olail"ff. D911 Ier 
rentrh, dew:: mille a:mttn-■ pennet- 
troot de nourrir plua de •lx Cfln! 
mil!& êl&vea, 

PARTOUT en Al- 
gérie, dans le, 
p e t i. t • villages, 

comme dan& les grandes 
dlles, ib étaient des cen,. 
tain'e& de milliers d'en- 
fanti à prendre hier . ma.a 
tin les chemi.ns de l' éènle. 
Vieilles ~ plu.sieur, di- 
::ain.e& d'années ou fraî- 
chement construites, mo- 
derne& o u &implement 
transformées provisoire- 
ment, toutes les (?coles ont· 
ouvert leurs porte!:.__ 

• Le projet des écoles ru_ales a été 
enterré. En principe, elles devaient 
ouvrir leurs portes le 1er Octobre. 

Aucune n'a fonctionné. Motif: le 
matériel scolaire n' a pas été fourni 
par le ''secteur socialiste". 

* 
• Les enseignants égyptiens 

passés de 2,000 è 1 .700. 

Les enseignants de la coopération 
sont passés de 5.718 è 6.274 • 

* 
ell ne suffit pas de 

place dans une école pour 
risé, il faut encore avoir 
de payer les fournitures 
l'habillement des enfants. 

sont 

trouver une 
être scola- 
les moyens 
scolaires, 

Dans les familles de plusieurs en- 
fants, on peut tout au plus envisager 
la scolarisation de l'a!né. 

...r_ -· ~ 

~- ! ~et eu~_ -~(!~t--_ils satisfaits_P 



u MENSONGE 1 • 

Le Frère ABOI Bachir est issu d'une famille révolutionnaiT 
re, connue et estimée dans la région de Ojidjelli. 5a mère et 
une de ses soeurs ont été tuées par des goumiers, sa maison a 
été détruite par l'armée colonialiste parce qu' elle servait 
de markez pour les éléments de l'A.L.N. Son vieux père et sa 
seconde soeur, recherchés par les autorités militaires fran- 
çaises, avaient rejoint le maquis à leur tour. 

ABOI Bachir était un Moudjahid de la première heure.Il fut 
blessé au maquis le 19 septembre 1958; une balle lui a perfo- 
ré le poumon droit. Il fut soigné par le service sanitaire de 
l'A.L.N. qui, malheureusement,n'avait pu lui extraire la bal- 
le. 

Dès les premiers mois de l'indépendance de l'Algérie à la- 
quelle il avait contribué de son sang, ABOI Bachir n'avait 
cessé de demandé qu' on lui enlève cette balle qu'il :seritait 
dans son corps. Il s'est adressé partout, il a prié,il a sup~ 
plié tous les services compétents, il est allé jusqu'à Alger 
voir le Ministre des Anciens Moudjahidirier là, il fut bouscu- 
lé et insulté. Désespéré, il est revenu au Douar Beni-Caîd 
Lson .douar natal) ; il_ ne pouvait_ plus travailler e-t restait 
souvent couché sur un lit de douleurs. 

Apr~s I tant d'anné~s, la balle est venue se loger dans 1, 
région du coeur, et ,on cas devint plus grave. Le chirurgien 
de Ojidjelli ne put J' hospitaliser, il doit se diriger sur 
Alger, sa vie dépend.de ~haque seconde. ABOI Bachir est pau- 
vre, il ne peut louer un taxi: le corps de l'hôpital civil de 
Ojidjelli a refusé de 1• transporter dans une de ses ambulan- 
ces. Il est destendu ,1ors sur la route nationale qui mène de 
Ojidjelli à Alger pour faire de l'auto-stop.Il est monté dans 
un camion de transport pour faire 365 Kms. tout en secousses. 
En cours de route,1, balle lui a attaqué directement le coeur 
et tout soin devint.inutile. 

Le Frèré ABOI Bachir ~ été enterr~ le 2 Octobre 1965 en 
la~s•ant à la charge de son • vieux père, sa femme et ses en- 
fants. 

Plusieurs Anciens Moudjahidine 1ont demandé et demandent 
encore à ce qu'on leur enlève les· balles et les éclats de 
leurs co~ps, et leurs demandai sont jusqu'à présent restées 
sans réponse. 

Cette lettre reçue du 
pays relate des évène- 
ments authentiques.Les 
noms de personnes et 
de lieux sont véridi- 
ques. 

Le 
sons 

cas que nous expo- 
n1est pas unique, 
le fait rernar- .cornrne 

quer notre correspon- 
dant. Nombre d'anciens 
M o u dj a h i d i ne , p a r ce 
qu'ils ne sont pas des 
i n c o n di tionnels, ou 
parce qu ils n'ont pas 
voulu se laisser enrô- 
ler dans l'A.N.P.,sont 

la plus atroce dans 
misère. 

L'ÉTAT N'A PAS OUBLIE 
LES ANCIENS MOUDJAHIDINES 

coupLre ci-jointe a été extraite du 
"No nde Diplomatique" du 2[; C!ctobre 1965 
et a été r6alisée è l'aide de 

La 

du gouvernement algérien. 
VERITE CFFICIELLE. 

On voit combien la 

documents 
C'est donc LA 

férente. 
réalité est dif- 

LES moudjahidines ont, des 
années durant. éWnè le 
monde. D'origine sou v t·11 t 

paysanne, nullement destinés au 
métier des armes, ces soldats impro- 
visés ont ej/icacement résisté à des 
force s organisées de beaucoup 
supàieures en nombre, infiniment 
supérieures en moyens. C'est à leur 
couroçe. à leur dévoucme,it, à leur 
sacrifice qaie l'Algérie dut sa vic- 
toire finale et son indépendance. 

Par leur foi, les moudjahidines 
avaient vocauon ti devenir les élé- 
ments actifs du nouvel Etat algé- 
rien ; par leurn soujfrances, ils 
avaient mérité qu'une place parti- 
culière leur /üt réservée. Mieux que 
quiconque ils connaissaient le peu- 
ple, ses désirs, ses besoins. ses aspi- 
rations. 

Ava11 t même que l'indépendance 
fût proclamée, le principe en êtait 
admis et, lorsque fut constitué le 
premier gouvernement algérien, un 
ministère des anciens moudjahidi- 
nes el victimes de la guerre fut 
créé. En septembre 1963, il fut 
malencontreusement rattaclié à uri 
e 11 se m b 1 e minis(ériel démesuré 
incapable üassumer les multiples 
ttiches qui êtaient fixées; en ;uin 
1965, le ministêre des anciens moud- 
jahidines a recouvré so11 autono- 
mie ; le retard est progressivement 
rattrapê, des solution:; ettscaces sont 
pris es pour assurer â chaque ancien 
moud;ahid un travail et un métier 
correspondan! ù ses aptitudes. 

Les anciens combattants qui 
avant le11r engagement dans 
l'A.L.N. ai;aîent reçu la formation 
nécessaire, ont aisément trouvê 

dans l'administrati-cm ou ailleur# un 
emploi où i~ donnent la pleine 
mesure de leur compétence et de 
leur technicité. Ils savent y assu- 
mer leurs nouvelles responsabîlitês. 

Les difficultés ont été sinçuucre- 
ruent: plus grandes pour les moud- 
jahidines d'origine pa.usanne qui 
n'acatent pas fréquenté l'école, pour 
ceux qui avaient interrompu pré- 
maturément leur études, pour ceux 
aussi que leurs blessures ont rendu 
infirmes ou incalides. C'est à ceux-là 
surtout qu'il convenait de faciliter 
l'insertion définitive dans la vie du 
pays; c'est pour eux surtout qu'a 
été mis sur pied ,,n programme 
d'aide sociale en cours de réalisa- 
tion 

Certaines mes ures relevaient 
d'une simple décision de principe. 
c·est ainsi que, dans les adminis- 
trations publiques, les emplois de la 
catégorie D ont été attribués â des 
anciens moudjahidines; dans les 
entreprises privées, 10 % des places 
leur sont réservées. Des licences 
(débits de boissons, bureaux de 
tabac, taxis) leur sont accordées. 

Pour les a 11 ci e n s combattants 
d"origine rnrale, c'est vers la dis- 
tribution de terres exploitées sous 
une forme collectivt et vers la 
création de coopératives· agricoles 
que l'on s'est orienté; le moud;ahid 
n'a-t-il pas combattu pour pouvoir 
enfin exploiter, au seul f)Tofit des 
Algbiens, le sol même de l'Algérie? 

Les anciens djounouds invalides 
de /'A.LN. perçoivent une pension 
et la gratuité des soins leur est 
assurêe : des maisons de repos ont 
étê installées d leur intention en 

mime temps qu'un centre de for- 
mation professionnelle était créé à 
Douera : ils y apprennent à fabri- 
quer des sièges. Un centre d'appa- 
reillage a d'autre part déjà fourni 
â des milliers d'invalides les appa- 
reils qui leur étaient nécessaires. 
Bientôt l'Algérie pourra se passer 
dans ce domaine de l'aide étran- 
gère. 

Le cas des i;euves de chouhada 
( < martyrs , ) était plus tragique 
encore que celui des anciens moud- 
jahidines : elles sont dans la pro-- 
portion de 99 <;;, analphabètes, inca- 
pables de subvenir seules à leurs 
besoin., et ù ceux de leurs enfants. 

DES .mesures ont également été 
prises en faveur des enfants 

de~ a n c i en s moudjahidines et 
specialement des en fa n t s de 
chouhada: on compte en Algérie 
environ 150 000 orphelins de guerre. 
Les uns ont été accueillis aux frais 
de l'Etat dans de.o maisons d'MI• 
fants gérées par d'anciens moue- 
jahidines, d'autres ont été placés 
dans des familles auxquelles une 
indemnité est versée. Un centre 
d'apprentissage a enfin êté ouvert 
pour les orphelins analphal>ètt.i ; 
outre une instruction a& base, ils 
y reçoivent une formation profes- 
sionnelle. 

Toutes les difficultés n'ont pas 
encore étê surmontées, elles ne 
pourront l'être qu'd longue 
êchéance. Un fait est là : l'Alg~rie 
se souvient de ce qu'elle doit aux 
moudjahidines ; elle sait qu'ils 
demeurent des éléments de l'avant• 
garde révolutionnaire. 



SUR LE FRONT DE LA LUTTE SOCIALE 
Au moment où l'armée a pris le pouvoir, les tra- 

vailleurs ne s'y sont pas trompé. Malgré les pres- 
sions, les promesses et les menaces, ils ont refusé 
d'observer à l'égard du nouveau régime une "neutra- 
lité bienveillante" et, ~ plus forte raison, d'ap- 
porter leur caution à un régime qu' ils savaient di- 
rigé contre eux. Cependant,l'attitude officielle des 
syndicats fut contradictoire, car elle reflétait des 
divisions et des divergences au sein de la direction 
issue du dernier congrès (le caractère hétérogène de 
cette direction de compromis a été maintes fois sou- 
ligné). 

Le jeu irresponsable de la soi-disant gauche du 
F.L.N. n'a fait que compliquer la tâche des syndica- 
listes. En effet,c'était un leurre que de croire que 
l'on pouvait mobiliser les travailleurs pour la dé- 
fense de 8enbella et du bénbellisme. Depuis long- 
temps, les travailleurs avaient réalisé le caractère 
démagogique et mystificateur du pouvoir benbelliste, 
basé sur une bourgeoisie bureaucratique qui avait 
pris,depuis longtemps, la relève des colonialistes 
dans l'exploitation des travailleurs. 

Cependant,malgré le climilt d'incertitude existant 
à Alger après le 19 Juin,la lutte sociale s'est con- 
sidérablement accentuée au cours de ces derniers 
mois. Il est vrai que depuis, la ccndition des tra- 
vailleurs a continué à se dégrader. 

l'action des travailleurs depuis le19 juin 
1°) En Juin, une grève de huit jours a eu lieu chez 
Neyrpic-Afrique à Hussein-Dey ; les SUD ouvriers ont 
déclenché une action à la fois contre le patronat et 
la bureaucratie d'Etat. Cette gr8ve a été r~glée à 
l'amiable entre les bureaucrates de l'U.G.T.A. et du 
parti d'une part, de 11 Inspection du travail et du 
patronat de l'autre. 

A ce sujet, signalons que Boumaza a imposé le 
silence le plus total à la presse. 

2°) Ou 12 au 24 Juillet, s'est déroulé une grève aux 
laboratoires du Chalet, à Hussein-Dey. C' est contre 
la volonté des dirigeants syndicaux que les 175 ou- 
vriers de cette manufacture de henné et de ·parfums, 
réunis en assemblée générale, imposèrent le recours 
à la grève dont l'issue a été favorable aux ouvriers. 
Ln effet, une commission de trois membres de l'UGTA 
a été formée pour contrôler la qualité de la produc- 
tion ainsi que la commercialisation des procuits de 
l'usine. 

3°) A la fin du mois d1Août, aux ateliers Renault, 
où sont employés 250 ouvriers, une grève de trois 
jours et demi a été déclenchée pdr l'assemblée gjné- 
rale des ouvriers, en accord avec les d~légués syn- 
dicaux. Déjà, en mai 64, les ouvriers de cette usine 
avaient· fait campagne pour faire respecter les droits 
des travailleurs dans les usines privées.A l'époque, 
Boumaza avait fait taire les revendications ouvriè- 
res en promeêtant que Renault allait devenir une so- 
ciété mixte ; or, aujourd'hui encore, les ateliers 
d'Alger sont purement et simplement une filiale des 
usines françaises.Zerdani, ministre du travail a dé- 
claré que c e t t e ü q r è v e , était une affaire d'Etat" et, 
par l'intermédiaire de l'inspection du travail,aidée 
de la police,a imposé la reprisP du travail aux gré- 
vistes. Zerdani a montré ainsi ses qualités "d'homme 
de gauche" : il a su comment s'y prendre pour briser 
la ~rèNe. En effet, le nouveau préfet d'Alger, Hadj 
Yala, voulait faire intervenir la gendarmerie chez 
Renault dès le premier jour ••• 

4 °) Au début du mois de , septembre, les ouvriers de 
l'usine S.I.A,N. à Bougie (175 ouvriers) ont déclen- 
ché, après trois assemblées générales,une grève pour 
s'opposer au patron qui voulait licencieL plusieurs 
délégués syndicaux, dont le secrétaire de la section 
A la fin du deuxième jour de grève, le commandant de 
la gendarmerie locale a tenté de faire arrêter "les 
meneurs de ~a grève" à l' usine et à 11 union locale 
dü syndicat. C'est sur l' intervention discrète du 
nouv~au sous-préfet de Bougie (actionnaire important 
de la Société Algérienne de Bonneterie) que les syn- 
dicalistes ne furent pas arrêtés ; par ·contre, ils 
furent contraints de reprendre le travail, Mais dans 
cette affaire, le directeur départemental du travail 
pour le département de Constantine et son inspecteur 
pour la région de Bougie, se sont démasqués comme- 
étant de connivence avec le patronat. 

5°) Dans le secteur agricole autogéré , des grèves 
ont eu lieu un peu partout (malgré l'interdiction de 
la grève dans ce secteur - interdiction contre la- 
quelle nous nous étions élevés-). Toutes ces ~rèves 
ont eu pour cause des retards considérables dans le 
paiement des salaires, Ainsi, dans la région de 
Miliana, mille ouvriers se sont mis en grève dans 
une véritable atmosphère d'émeute pour protester 
contre des retards de plus de cinq semaines et con- 
tre les tracasseries de l'administration et le jeu 
de la bureaucratie. 

6°) Une grève de six heures a été observée par les 
ouvriers des Bains Maures pour protester contre la 
façon dont les traitent les patrons, Il y a eu in- 
tervention de la police et "ramassage" des délégués 
syndicaux, après une perquisition de la P.R.G. dans 
les locaux du syndicat. 

7°) Les ouvriers de la chaîne de montage Berliet, de 
Rouiba, se sont mis en grève le 16 septembre pour 
protester contre l'accélération inaccoutumée du ryth- 
me de travail et la menace de licenciement de 104 
ouvriers. 

Nous ne pouvons signaler que quelques-unes des 
actions entreprises par les travailleuis pour défen- 
dre leurs droits,car le pouvoir réussit le plus sou- 
vent à baîllonner la presse, de sorte que les infor- 
mations ne nous parviennent que très difficilement, 
Ce serait, ~normalement", le rôle de la presse syn- 
dicale que de donner toutes informations sur la con- 
dition des travailleurs, leurs revendications, leurs 
luttes, Le silence de tous les organes syndicaux sur 
ces problèmes en pose un autre, très grave, que nous 
voulons aborder maintenant. 

que se passe.t.il à «révolution & travail» 
"Révolution et Travail", l'organe ~entral de l'U. 

G.T.A., après avoir cessé de paraître durant toute 
une période après le 19 Juin, a reparu le 10 Septem- 
bre et le 17 Septembre. Dans ces deux numéros de 
nombreux articles d' un courage exemplaire, ne lais- 
sent aucun doute sur la volonté de leurs auteurs de 
lutter pour la défense des intérêts des travailleurs 
Ainsi, dans le numéro 94,du 10 Septembre, on pouvait 
trouver dans l'article "Qui est derrière?" une re- 
marquable prise de position sur la dénationalisation 
de l'usine Norcolor. Qn apprend à la lecture que : 
"cette entreprise avait été systématiquement sabotée 
par son propriétaire et laissée par lui avec un 
lourd passif, Prise en main par les ouvriers, sous 
le contrôle de l'Etat, elle a ~té remise en·route.,11 



I'" "A ces difficultés, se sont ajoutées les tra- 
casseries administratives ~t les agissements d' une 
bureaucratie. hostile non seulement à l'autogestion, 
mais également 1à la récupération des biens natio- 
naux•, Malgré cela, ~a production a redémarré, et le 
· ilan établi au 27 ,~oQt a montré "que la gestion 
était) saine et normale, chiffre d'affaires respec- 

;able, malgré le blocage 1des fonds par le service 
des finances à cause du passif laissé par l'ancienne 
direction",Et l'article poursuit: "Devant ces condi- 
tions, l'on est en droit de se demander pour quelles 
raisons l'entreprise \Norcolor a été restituée à son 
propriétaire•, L'organe du syndicat affirme que cet- 
te décision est l' oeuvre de certains éléments et 
qu'elle ne se justifie nullement par des raisons de 
mauvaise gestion;il demande donc:"Qui est derrière?" 
L'article se termine par une profession de foi pro- 
clamant la volonté et la détermination des travail- 
leurs à défendre leurs conquêtes, 

Dans le numéro 95, nous retrouvons le même style 
militant et c'est ~vec le même courage que la situa- 
tion des ouvriers de 11 autogestion agricole est dé- 
noncée publiquement dans un article intitulé:"A tra- 
vers notre misère, 11 autogestion est humiliée". Un 
reportage, avec des interviews de paysans, donne une 
idée de la misère noire des .travailleurs de la ré- 
gion de Miliana, en proie ••~u bureaucratisme humi- 
liant qui les plonge dans une situation sociale dra- 
matique•, Partout c'est le même cri des travailleurs 
:"trois moié sans être payés", •nous ne pouvons plus 
attendre", •comment peut-on travailler le ventre 
creux'', ''on se 1moque de nous'', ''on essaye de nous 
baratiner•, C'est ainsi que dans la bouche d' un de 
ces ouvriers on trouve l'analyse suivante : "Il y a 
actuellement en Algérie, trois catégories de gens : 

- ceux qui ,travaillent et sont payés régulière- 
ment (la grande famille); 

- ceux qui ne travaillent pas correctement et qui 
se trouvent rétribués aussi; 

- Pourquoi? - "la dynastie des cousins bien enT 
tendu ! 

- ceux qui dépensent tous leurs efforts, qui ont 
un bas salaire, et qui sont déçus à chaque fois". 

Dans le même numéro, mes revendications ouvrière~ 
sont de plus en plus nettement exprimées, 

Tout militant révolutionnaire ne pouvait que sa- 
luer cette initiative courageuse qui faisait de "Ré- 
volution et Travail" un organe authentiquement révo- 
lutionnaire. Mais, hélas, cela n'a pas duré! Le pou- 
voir a montré que mal~ré ses ,déclarations, il n'ad- 
mettait pas la contestation ~t le journal a brusque- 
ment cessé de paraître. 

Les ·derniers numéros parus (96-97) montrent:que 
la voix des ouvriers 1a été étouffée, car ils sont 
dans la ligne insipide et incolore de la presse dite 
nationale; 

Les 1travailleurs ont le droit de savoir "Qui est 
derrière• ce changement de style, 

Je nouveau régime et les travailleurs 
Cette triste affaire ·démontre, s'il en était be, 

soin, d'une façon claire, ce que valent les déclara- 
tions du nouveau pouvoir. 

En effet, chaque jour il fait le procès du ben- 
bellisme en en dénonçant à juste titre le socialisme 
démagogique, le gaspillage du patrimoine national, 
etc ••• mais cela ne ,l'empêche pas rne continuer la 
même politique, en accentuant ses aspects négatifs: 
car, si Benbella a été éliminé,l'ensemble des hommes 
ce l'appareil bureaucratique,opposé irréductiblement 
aux travailleurs par des intérêts de classe, demeure 

en place, Aussi, il ne faut pas s'attendre , malgré 
les promesses, à une amélioration du sort des tra- 
vailleurs. Bien au ,contraire, devant l'aggravation 
de la situation économique (baisse de la production, 
diminution des exportations, hausse des prix, bloca- 
ge des -exportations de vin, etc ••• ) les mesures que 
pourra prendre le ,pouvoir le seront nécessairement 
au détriment des 9uvriers et des masses déshéritées, 
Les premiers touchés ont été les ouvriers de l'auto- 
gestion dont les salaires sont restés impayés à cau- 
se d'une mesure ,qui bloque dans les banques les 
fonds des ,entreprises publiques et semi-publiques, 
Seuls, 15% des avoirs, peuvent être utilisés, ce qui 
interdit aux entreprises de faire face à leurs enga- 
gements e,t même,, dans certains cas, de poursuivre 
leurs activités, 

Les impôts, les taxes et les loyers sont de plus 
en plus élevés et l'appareil s'acharne à les encais~ 
ser dans les plus ,brefs délais, provoquant ainsi la 
ruine des petits, commerçants (et par voie de consé- 
quence, cause un sérieux préjudice aux ouvriers 
qui perdent le commerçant qui leur faisait crédit), 
l'expulsion de familles • de chômeurs qui ne peuvent 
faire face aux charges multiples et ne peuvent payer 
les loyers. 

La suppression de certains crédits aux agricul- 
teurs font que ceux-ci .sont actuellement dans l'im- 
possibilité de continuer à travailler. C'est le cas 
des planteurs de tabac qui, dans leur grande majori- 
té, n'ont pu cette année assurer la culture du tabac 
source importante de devises pourtant. 

On peut constater ,par là que la politique d'aus- 
térité préconisée par le nouveau pouvoir est dirigée 
vers les plus pauvres ; en effet, on ne constate au- 
cune réduction dans ,les dépenses de l'appareil d'E- 
tat, La conférence afro-asiatique a déjà coOté quin- 
ze milliards et 11 on , continue à I dépenser pour le 
prestige: c'est ainsi que mille limousines sont pré- 
parées pour les 1délégations, que des centaines de 
maîtres d'hôtel et de cuisiniers ont été engagés à 
Paris, etc ... 

Les dépenses de l'appareil ,d'Etat et de l'armée, 
elles non plus ne sont ,pas comprimées: les achats 
d'armes se poursuivent, le recrutement de djounoud 
continue. 

Enfin, les réceptions somptuaires et les voyages, 
qui nous ont coOté ,déjà tant d'argent, se poursui- 
vent à un rythme de plus en plus grand. En France, 
des millions de francs sont dépensés pour relancer 
la soi-disant "amicale des Algériens". 

Tous ces indices ne iaissent plus aucun doute sur 
la nature du régime, ~igne continuateuF du benbel- 
lisme sans Benbella, et ~ur son caractère anti-ou- 
vrier, Aussi les luttes quvriàres doivent-elles pren- 
dre un caractère nouvea~ : Les travailleurs doivent 
prendre conscience de la nécessité : 

- de s'organiser pour élargir le combat, 
- de rassembler, clandestinement s'il le faut,les 

éléments ,progressistes du syndicat, afin d'é- 
chapper à la mainmise de la bureaucratie et de 
l'armi§e, 

- de profiter pe toutes les occasions pour démon- 
trer publiquement, par tous les moyens jusqu'à 
la grève et les manifestations, la volonté des 
travailleurs, 

Ainsi se créeront dans le 
ganisation des travailleurs 
créer les bases d'une lutte 
le pouvoir de la.bourgeoisie 

combat les noyaux d'or- 
qui, demain, pourront 

révolutionnaire contre 
bureaucratique. 

UN SYNDICAT AUTONOME ET DEMOCRATIQUE 

ESI' 
LA GARANTIE DES DROITS DES TRAVAILLEURS 



.,our 
le meilleur.. 

' 

ter l'ère coloniale et 
des temps passés • 

19 e travail de sabotage et de des- ea truction mené en Algérie sciem- 
ment et en toute conscience, par ceux 
qui ont imposé leur pouvoir au peuple 
algérien, a poussé un certain nombre de 
nos compatriotes, surtout parmi ceux 
qui possèdent une qualification,à quit- 
ter le pays pour échapper aux pressions 
et éviter de se compromettre dans l'ap- 
pareil parasitaire, d'autres parmi ceux 
qui sont restés, en arrivent à regret- 

mêlent leur voix à celles des nostalgiques 

• 
ette attitude, quelle que soit la situation que connaît ac- 
tuellement le pays, quelles que soient les fautes et les 

crimes des dirigeants, est indigne d'un algérien, surtout s'il a 
fait son devoir durant la lutte de libération nationale, car l'In- 
dépendance a été et est une étape capitale de notre histoire. 

A\ l'occasion de ce 1er NOVEMBRE 1965, nous réaffirmons, une 
~fois de plus, que l'Algérie appartient à tous ses fils.Nous 

avons payé assez cher sa Liberté pour avoir à coeur de la défendre • 

• 
i tel ou tel clan considère le territoire national comme 
son domaine privé en vertu du droit que lui confèrent ses 

armes, il est du devoir de chaque algérien de ~e pas faire leur 
jeu en se ,laissant aller a~ découragement et en proclamant "puis-• 
que c'est ainsi, je leur laisse l'Algérie" • 

• 
haque militant, chaque citoyen a sa part de responsabilité~ 
dans le pays, le problème est de le rendre meilleur pour 

tous ses enfants • 

• 
eux qui se sont dressé contre le peuple, ceux qui ont voulu 
le réduire à l'esclavage, doivent craindre un jour prochain 

sa colère car il n'est pas de chaîne qui un jour ne se brise. Il 
n'est pas de dictature qui ne connaisse de fin lamentable • 

• 
ante à ceux qui après Sept 
crifices abandonnent 

la lutte pour aller chercher ailleurs un 
médiocre et éphémère confort 

années de souffrances et de sa- 

• 
loire à ceux qui malgré la misèr~ 
et la peur gardent la tête haute, 

ne plient pas l'échine et qui, pour le 
meilleur et pour le pire, restent des 
patriotes et des révolutionnaires ? 



tN VRAC 
nouvelles et commentaires 

QUI,EST RESPONSABLE? 

1 Dans l'interview qu'il a ac~ 
cordée au journal égyptien "El- 
Ahram11, Boumedienne donne sa ver• 
sion de l'assassinat du colonel 
Chaabani. 

D'après lui,Benbella avait''in- 
cité ,Chaabani à se révolter con- 
tre ses supérieurs, tentant ainsi 
de creuser un foss6 au sein de 
l'armée''• ~uis, dans une so~dain~ 
volte-face, Benbella le limogea 
de son commandement en cherchant 
en même temps à provoquer une at- 
mosphère de méfiance entre Zbiri 
et Boumedienne lui - même (?) : 
''Chaabani comprit la manoeuvre, 
mais au lieu d'agir avec sagesse, 
il dirigea une rébellion contre 

l'Etat et l'armée. 11 fut arrêté sur l'ordre de Ben 
Bella lui-même, jugé et exécuté en dépit d'une de- 
mande de commuer sa peine en raison de son passé du- 
rant la guerre de Libération'' et Boumedienne affirme 
clairement que c'est Benbella et lui seul,qui refusa 
de commuer la peine et insista pour que Chaabani 
soit immédiatement exécuté. 

S'il est certain que Benbella a voulu jouer le 
colonel Chaabani contre Boumedienne en le désignant 
à l'Etat-Major et au Bureau Politique, il n'en est 
pas moins vrai que Boumedienne ne lui a jamais par- 
donné de s'être ~ressé contre lui. 

En effet, Chaabani qui avait compris qu'au cours 
de la crise de l'été on l'avait trompé,prit ses dis- 
tances à l'égard de Boumedienne et de Benbella. Il 
ne voulait pas faire leur jeu,car il comprenait net- 
tement qu'ils menaient l'Algérie à sa perte. 

La vérité est que Chaabani faisait partie de ces 
officiers de 11 A.L.N. de l'intérieur qui n'acceptè- 
rent jamais entièrement 11 autorité de l'Etat-Major 
des frontières. Mais à la différence des autres, 
Chaabani avait des troupes sous son commandement. Il 
devenait dangereux, il fut éliminé. 

Soulignons pour l'histoire,que les juges militai- 
res du , "tribunal" qui condamna à mort Chaabani : le 
colonel Ben Chérif,les commandants Ben Salem,Chedli, 
Saïd Abid, ainsi que le commissaire du gouvernement: 
le commandant Draia sont devenus tous les cinq mem- 
bres du "Conseil National de la Révolution" créé le 
19 Juin. 

pas de révolution sans réforme agraire 

~OIRE UN PETIT COUP .•• 

. Depuis le 19 juin, les nouvelles autorités fer~ 
ment les yeux sur la vente des boissons alcoolisées. 
On n•~ssiste , plus aux opérations "anti-alcool" dü 
temps da ~enbella. Aux contraire, policiers,militai- 
res, gendarmes se retrouvent dans les bars à l'heure 
de l'apéritif. 

Cela ne signifie pas que le regime est devenu 
plus libéral. La vérité est que faute de pouvoir ex- 
porter la wroduction algérienne de vins,il faut bien 
la _consommer, car depuis que la France a cessé ses 
importations, les caves restent remplies alors que 
la nouvelle récolte n'est pas encore faite. Ce n'est 
certainement pas le .meilleur moyen de résoudre un 
des problèmes les plus graves de notre agriculture, 
celui de la vigne._ 

LIBREMENT CONSENTI 

Les fonctionnaires des administrations ont eu la 
désagréable· surprise de recevoir des notes de ser- 
vice les convoquant pour une campagne de reboisement 
En effet, il semble bien que l'on n'assistera plus 
aux fameuses "campagnes de l'Arbre" chères au défunt 
régime. C'est la nouvelle formule du volontariat. 

DE QUI PARLE-T-IL? 

Dans l'allocution qu'il a prononcée à Tizi-Ouzou 
au cours d I une réunion des responsables du _,pseudo ~ · 
F.L.N., le colonel Mohand-Ou-El-Hadj a déclaré ••• : 
''Malheureusement, au lendemain du cessez-le-feu, ~n 
groupe d'hommes assoiffés de pouvoir, divisait les 
militants, brisait l'enthousiasme du peuple, détrui- 
sait les structures du F.L.N.-A.L.N •.• ". 

Aux dernières nouvelles, le vieux colonel serait 
quand même en liberté. 

LE B.L. VOUS APPORTE NOUVELLES, 

ETUDES,COMMENTAIRES,MOTS D'ORDRE ... 

LISEZ.LE &FAITES LE LIRE 

FAITES.NOUS PARVENIR ARTICLES, 

INFORMATIONS,CRITIQUES ET SUGGESTIONS 1,.., __.i: 

le I"" No,em\,re 195'¼ 



DEPUIS 3 ANS ET._·. 6 MOIS... . . . ~ fl}tl . " '~,\m 
•ils baillonnent le peuple, {\}--'~: 

lhomme ar':'é pour~habitant,i ; · . • , 1~0-~ " 
• . 11s ruinent notre econonne ~ _\~H 

contre la dictature,pourun pouvoir issu du peuple 
contre le gaspill8:ge, pour du pain et du travil 
contre les priviléges,pour la fin de l'exploitation des tra,aileurs 


